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Nous UNIR DANS LA PRIERE POUR PUEBLA'j8 
pendant les mois qui nous separent d'octobre 1978 

" .,.,.,. 

------------~-------

PUEBLA' 78, 3e CONFERENCE GENERALE DE L' EP H3COPAT LATINO­
AMERICAIN, se tiendra dans la ville de Puebla au Mexique 
du 12 au 28 octobre 1978. 

Letheme en e'st 	l' EVANGEL ISATION DANS LE PRESENT ET L' AVE­
NIR DE L'AMERIQUE LATINE 

nans la perspective de, cette Conference, a dix anneesde ia 
seconde, tenue a Medellin (Colombie), invitation est faite 
a PRIER, et a PRIER UNIS. 

Nous pubHons ci~dessous la priere de papl VI, em1rpette 
3e Conference Generale de l'Episcopl:lt Latino-americain. 

Monte versToi, Dieu Pere, tout-puissant 

la priere de ce Peuple, 

qui filialement T'adore, Te celebre et T'aime, 

Confirme, Seigneur" notre foi, 

accorde-nousla. force Ide .1a pr.ofesseravec sincerite 

dela. diffuser avec enthousiasme parmi Tes homme,s, 


. tes fils etnos fireres. 


Donne-nous, Pere tres clement 

l'esperance qui ne 'trompe pas 

l'esperance qui nous garantit 1e ministere de L'Egll ­

'se sainte 

de Ton Fils et Notre Seigneur Jesus Christ. 


Affermis-nous dans la charite, qui surpasse tout bien, 

diffusee en nos coeurs par la grace ineffable . 

de l'Esprit Saint. 


Illumine, Seigneur, nos pasteurs 

pour que, unis au siege de Pierre, . 

ils donnent une nouvelle impulsion a l'evangelisation 

dans notre continent 1atino-americain. 


Que notre priere encourage l'intercession materne1le 

de 1a tres"Sainte vierge Marie 

et de' tous 1es saints., nos prbtecteurs. 


Amen 
Paul pp.VI 
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QUAND LES EXERCICES SONT-ILS IGNATIENS? 

L'identite et la div.ersite de formes d'une methode 

Alex LEFRANK S.J. 
! 

I - LA NOTION D' "EXERCICES" 

Histoire d'un terme 

Aujourd'hui encore, chez beaucoup le te:t;me d'''Exerci­
ces"evoque des sentiments assez meles: le souvenir notam­
ment d'une entreprise .de deux ou trois jours, ou en silen­
ce il leur a fallu'supporter les instructionsd'un pretre, 
qui pretendaient leurfaire adopter une vie dans le Chrisl. 

L' acception courante du terme est bien, celle d' n'exer­
cit~es", et c' est ainsi qu' il fut d' abord employe au cours 
des siecles . .t-lais il designa ensuite les exercices les plus 
differents: spirituels comme la lecture de l'Ecriture SeiTh 
te, la priere vocale, la ,meditation, la prie:t;e mentale, la 
contemplation;corporels aussi, de la: vie quotidienne mona­
cale, comme le travail manuel, le jeune, les pratiques de 
penitence, etc. Ce n'est qu'au XIVe et au XVe siecles, au 
moment de l' eclosion de la "devotio moderria" si' 'importante 
pour le developpement de la vie chretienne, que se manifes 
ta une structuration plus coherente de ces exercices. Plu~ 
sieurs d'entre eux furent mis en ordre, selon un plan de­
termine, et on en vint a une sorte de methode dont le but 
etait l'union avec Dieu. 

L'influence de la Devotio moderna atte1gnitaussi l' 
Espagne. Mort en 1510, Cisneros, Abbe de Montserrat, elabo 
ra un "Exercitatorium" qui enrichit encore Ie tresor des 
"Livres d' Exercices" de -la Devotio mode rna " Pendant les 
trois jours quill passa a Montserrat pourpreparer sa con­
fession de conversion, sans doute plus tard aussi a Manre­
se et a Barcelone, Ignace assuma cette tradition., De " son 
experience sp'iri tuelle et apostolique naqui t Ie contenu de 
son "Li.vre des, Exercices", Avec le developpement de l"or­
dre des jesuites, ces Exercices originaires d'Ignace ont 
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quelque· peu perdu l'usage jadis courant du'mot,si bien qu' 
ils furent entendus comme les "Exercices d'Ignace". Et com 
me il est toujours plus commode d~ mettre des etiquettes 
claires dans despieaes de theatre aux epi,sodes vivants et 
mobiles, tout'ce qui au cours de quatre siecles porta l'e­
tiquette d'Exercices, malgre adaptations et simplifica­
tions, fut attribue a. ignace. Ce n'est que dansles dernie 
res decades qu 'on s 'est attache a. nouveau davanta'ge a 1'0= 
rigine des' Exercices e't qu 'on s 'est efforce de les res'sai­
sir dans,leur dynarnique fondarnentale. 

L'emploi de la notion d"'Exercices"chez Ignace 

Le fait que, pour Ignace lui-meme, les "Exercices" 
sont avant tout de simples exercices au sens le plus lar­
ge du terme ressort de la declaration qu' il fait a. la pre­
miere phrase de ses "Exercicios spirituales": 

"Par ces mots d'exercices spirituels, on entendtoute 
maniere d'examiner sa conscience, de mediter, de contem­
pler, de prier vocalement ou mentalement, ,et toute autre 
activite spirituelle, comme on le dira plus loin. De meme, 
en effet, que lapromenade, la marche et la course sont des 
exercices physiques, de, meme on appelle exercices spiri ­
tuels toute maniere de preparer et de disposer l'ame, pour 
ecarter desoi tousles ,attachements desordonnes, pUis, 
quand on les a ecartes, chercher et trouver la volonte di­
vine dans la disposition de sa vie, pour le bien de son a-
me" (Ann. 1) (1). ' , 

En 	 regardant ce texte de pres, trois points ne man­
quent pas de frapper: 

1) 	 Aux Exercices spirituels Ignace donne un but: "Chercher 
et trouver la volonte divine dans la disposition de sa 
vie, : pour le bien de son ame". 

2) ,Ce but commande un ordre', c'est-a.-dire une suite logi­
~ue des exerc~ces: "Preparer et dispose~ l'ame(a), pour 
ecarterde so~ tous les attachements desordonnes (b) 
PUiS!. q~and on les a ecartt~s, chercher et trouver la veS 
lonte d::vine dans la disposition de sa vie,pour le bien 
de 	son arne (c)". 

3) 	 Une s'erie d 'expressions indique le caractere multiforme 
des exercices spirituels: "toute maniere", "toute autre 
activite spirituelle". Ce qui est dit des exercices phy 

(1) 	 Les citations du l!vre des Exercices sont empruntees a 
la traduction du Pere F.Courel,S.J. Desclee de Brouwer 
1960. 
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siques prend par la un caractere d'exemple plutot qu'un 
caractere exhaustif. Ainsi la, relation moyens-but, qui 
apparait dans tout Ie texte, est encore soulignee. Les 
moyens sont ce qui aide a atteindre un but, pas plus et 
pas moins. On insinue egalement, dej a qu' ils ne doivent 
pas etre employes de m,aniere rigide , , 'mais de maniere 
souple. . 

Les 	Exercices ignatiens sont-ils une methode determinee? 

8i ,nous ,rangeons sans plus "les" Exercices d' Ignace de 
Loyola parmi les exercices 'oU le~ pratiques.de spirituali ­
te, nous depassons le'sens usuel que ,leur donnait Ignace. 
Par exercices spirituels, il entendait des manieres diffe­
rentes "de preparer et de disposer l'ame •.• " (Ex. l}.Peut­
on enconclure que "les "Exercices d' Ignace n 'existent pas? 

,Cette question touche a la tension essentielle de tout 
Ie travail de~ Exercices.D' une part, 'il ne 'peut etre ques:" 
tion d'y trouver la seule methode, etablie j1.1squ ' a1.1 detail 
d~nt l'observance garantirait a toute personne, dans tous 
les temps et toutes les situations, d'atteindre Ie but.Par 
ailleurs, on 'ne· petit nier qu 'iI existe des structures et 
des regles, dont on peut e't dont on doi t tenir compte. 8i 
on re~lef~ita c!la, alors il y a quelque chose d'analogue 
aumOlns a une methode., 

" D' apres l'etymologie, Ie terme de methode' signifie che 
min':"apres. La methode est Ie chemin versun but, mais com=­
me emprunte "apres" un premier parcours. 'Les' pionniers par 
tent les premiers, fraient la route, puisd.'autres peuvent 
les suivre: dans la vie spirituelle ces pionnie~s sont ap­
pelesles maitres. 

,Ignace etait l'un d'eux. Avec bi,en des difficultes et 
des pEdnes iI' a' cherche un chemin vers Ie but et i1 a avan 
ce pas a pas en 6itonnant. Dans Ie "Recit du Pelerin", i1 
a decrit cette recherche de sa route. Ce recit est Ie meil 
leur commentaire du livre des Exercices (2). Ignace avait 
parfaitement conscience que c'etait son chemin propre, un 
chemin qu'il ne voulait pas communiquer sans menagement a 
autrui. II sentit pourtantque. leE; experiences qu'il y a­
vait faites, pouvaient servir a d'autres. II fut peu a peu 
contraint par Dieu a faire quelque chose qui etait ,~'abord 

(2) 	 Cf. Ignace de Loyola l Le reci t du Pelerin (Desclee de 
Brouwer, 1956). 

- 5 

http:pratiques.de


au plus loin de ses intentions: en amener' d'autres a 
chercher leui chemin et a s'y engager. 

Alors peut-on dire qu'existent les Exercices d'Igna­t
ce? lIs sont Ie chemin unique et parcouru une seule fois 
par Ignace. Ainsi n.'existent-ils pas pour d'autres. Des in 
dications et des avis pratique~provenant de son experien 
ce de lui-meme et d'autrui, ont ete rassembles et consi~ 
gnes par Ignace dans Ie "livre des Exercices". En tant que 
tels, ils cessent d'etre une realite vecue. Et leur appli ­
cation, it travers des eXercices vecus et des experiences 
faites, differe de personne a personne. Mais parfois cette 
suite d'exercices et d'experiences ouvre Ie chernin des 
Exercices concrets d'un homme. 

C'est doublement que Ie texte des Exercices tenloigne 
que telle est bien la pensee d I Ignace: d I abord $es elements 
divers et leur ensemble donnent une impression d'inacheve. 
II manque une sorte de synthese finale. Surtout l'ordonnan 
ce logique etla liaison des diverses sortes d'avis n'est 
pas exprimee clairement (3). 

Ensuite, a chaque instant le,texte manifeste que les 
indications et les avis doivent s'adapter constamment it la' 
situation du retraitant. Ce n'est qu'a un nombre restreint 
d'exemplaires que fut publiee la premiere edition, et Igna 
ce veilla de pres a ce que n'aient en mains Ie livre des 
Exercices ceux-la seuls qui savaient bien s'en servir. Ce 
qui pour lui signifiait: respecter le caractere de ' moyen
de tous les avis donnes. Or seul en est capable un accom­
pagnateur, lui-meme si bien oriente vers Ie but de tous les 
chemins, DiEm notre Seigneur, que pour lui nul chemin n'a 
en soi d'importance. 

II - LES EXERCICES COMME VOlE DE TRANSFORMATION 

Limites 

Que sont donc les Exercices "ignatiens"? La reponse est 
d'abord: une suite d'exercices, qui se referent au livret 

(3) 	 A ces indications et, avis appartiennentaussi "les trois' 
manieres de prier" (N. 238-260), les regles "pour ai ­
der it sentir et a juger les scrupules" (345-351), en­
fin les "regles pour avoir Ie sens vrai qui doit etre 
Ie notre dans l'Eglise militante" (352-370). 
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des Exercices d'Ignace. Mais d'apres la remarque precedente 
il faut aussitot ajouter: une fidelite servile au texte les 
contredit. Elle meconnait en effet la .relation moyens-but, 
si importante pour Ignace. 

Peuvent encore moins se reclamer d'Ignace les exerci­
ces qUi n'adoptent.qu'unepartie des avis, notamment ceux 
qui concernent le contenu, en en negligeantd'autres, comme 
par exemple ceux qu{se reHer.ent a la me.thode de priere ou 
les regles de discernement des esprits. Cette fa90n. de fai ­
re se rencontre assez frequemment aujourd'hui. On s'efforce 
d'exposer meditations n§parties sur trente jours, ou au 
moins les plus importantes,en cinq- ou en huit jours. Man­
quent alors toutes les repetitions des contemplations. Dans 
ce cas le developpementinterieur de la priere ne peut avoir 
lieu que comme appendice~.Fortement indiques, les b:uts de 
chaqueetape (appelees "Semaines" par le livre des Exerci­
ces) ne sont generalement .meme pas experimentes comme une aE 
proche. Certes, cette forme d'exercices peut constituer un 
approfondissement meditatif des contenusessentiels de la 
foi; une reflexion prealable sur la route a suivre;mais cet 
te route ne etre reellement parcourue que tres partieI 
lement au cours de laretraite. En somme,cette forme d'exer 
cices ne peut etre tout au plus qu' une introduction aux ­
cices ignatiens ou comme un coup d'oeil rapide sur eux,mais 
on ne peut la considerer comme identique aux Exercices d'I ­
gnace (4). 

Si nous rejetons interpretation partielle du li ­
vret des Exercices~ e..d. rI'en cons.i,derant qu'une face -, 
alors comment des Exercices de duree inierieure a trente 
jours peuvent-ils etre ignatlens? Des reflexions ci-dessus 
il ressort, semble-.t-il, que le facteur temps joue un role 
essentiel. Mais il y a peu de gens qui soient prets a con­

_.	.sacr~i_ un __mois entil3.:r: .aux Exercices,. etgui le puissent. 
Alors les Exercices qui ne -durent que dix, hUi t, cinq ou me 
me trois jours sont-ils ou non des Exercices' au sensigna­
tien? Il ne s'agit pa~ parcette question du donner a 
.ces Exercices raccourcis, mais plutot de leur et des 
consequences methodiques qui s'ensuivent 

Criteres 

Pour y repondre, il nous faut reflechir sur le 

fondamentaldes Exercices, puis chercher comment il 

tre respecte dans'diverses situations et conjonctures. 


(4) 	 Cf. Ie titre des _Exercices: nExercices spiri tuels pour 
se vaincre ·sol.-meme et ordonner sa vie sans se decider 
par a,ucun attachement qui doit desordonne (n. 21). 
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Ce projet peut se resumer en deux points: 
1) II s'agit de tout 1 'homme, de la"disposition de sa vie" 

(Ex. X). En termes negatifs, il ne s'agit pas seulement 
de nouvelles connaissances, ni d'une affaire intellec­
tuelle. Les Exercices ne s'interessent pas a ces ques­
tions de culture, qu'elle soit antecedente ou sUbsequen 
te.' A vrai dire, la frontiereest mobile, car l'aptitu= 
de a ll;lconnaissance fait partie de l'homme,et ne peut 
pi ne doit etre exclue dans les Exercices. Mais leur but 
premier - d'ailleurs peut-etre en tant que moyen de no£ 
velles connaissances - est une rencontre existentielle. 

Ce qui vient d'etre dit permet de distinguer aussi Ie 
but des Exercices d'autres projets, relatifs a certains 
domaines de l'homme. Evoquons ici les exercices de crea 
tivite ou la pure therapiElcorporelle, bien que ces exem 
pIes ,manifestent plus clairement encore la difficulte 
de fixer une frontiere, car en se refusant a une insis­
tance unilaterale sur la pensee et sur la vOlonte, ces 
domaines mettent en jeu d'autres energies de l'homme et 
ont indirectement ainsi une finalite totale. 

En termes positifs, les Exercices ont d'abord un but d' 
integration. 'C'est tout entier et totalement que l'hom­
me doit etre gueri. Ce sont tous les elements, toutes 
les energies, les instincts, les aptitudes; les formes 
et domaines d'experience, qui doivent essentiellement e 
tre atteints ec reordonnes a partir d'un centre. Cela 
nous amene deja a ladeuxieme affirmation sur la visee 
fondamentale des Exercices. 

2) Les Exercices placent l'homme sous la promesse du salut 
et sous I' exigence de la conversion

r 

lIs pretendent I' a• 

mener a percevoir sa vocation et a la realiser (cf. Ex:­
I et 21). 

Par la est vise un processus de t'ransformation, qui at­
teint aux profondeurs de l'etre, I 'Ecrit,ure Sainte l'e­
voque avec clarte: "Si que1qu' un est dans Ie Christ, il­
est une creature nouvelle. L'ancien a disparu, du nou­
veau s'estproduit" (2 Cor. 5,17). nJe vous donnerai un 
coeur nouveau et je mett,rai en vousun esprit nouveau. 
J'oterai de votre chair Ie coeur de pierre, et je vous 
donnerai un coeur de chair. Je mettra,i en vous ;mon Esa 
prit, et je ferai que vous suiviez mes ordonnances". 
(Ez. 36, 26-'27). 

Les Exercices se distinguent ainsi des Cours qui. n'ont 
pas pour,but la transformation profonde du participant. 
Tel est Ie cas de certains cours de meditation. Mais la 
question se pose aussitot: est-.;i.1 possible de viser cei 
te transformation, qui depasse de beaucoup les change­
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ments ex:b~rieurs? Par ailleurs, n' est-ce pas precise­
ment. le but de la meditation de detacher l'homme du"Fai 
re" et de le rendre susceptiple de changement? 

Cette gues tion amene au coeur meme d' une ques tion tres 
actuelle. Deja posee a Ignace et a ses Exercices, elle tou 
che generalement a l'esse~ce des exercices spirituels. 

L'interdependance de l'activite et de la passivite 

Pour eclairer la profondeur et l' etendue du changement 
d~nt il s'agit dans les Exercices, nous avons cite le mot 
de saint Paul, sur la "nouvelle creature". Or Dieu seul peut 
creer, au sens meme de creation. Ainsi tout depend de la 
grace ,de Dieu et d'elle seule. 

Mais comment L'homme pourrait-il se changerlui-meme? 
Il est incapable de se tirer du bourbier par les. cheveux. 
Il lui faut plut6t avoir une attitude passive. se laisse'r 
faire, s'abandonner. 

Ici on a souvent ,fait aux Exercices ignatiens le, re­
proche de volontarisme. Une signification de fatalite se­
rait ainsi attribuee aux projets et aux efforts de la vie 
spiri tuelle '" Cette ,critique atteint une pratique des Exer­
clces retrecie et unilaterale, dont on a parle deja plus 
haut. Mais si on cons,idere le livre des Exercices et l' at­
titude d'Ignace lui-meme, autant qu'elle pous est connue, 
cette critique ne saisit qu'un cote des choses, et non pas 
leurtotalite. Un examen exact et sans prejuges montre pr~ 
cisement ici la maitrise, d'Ignace: dans les avis du livre 
des Exercices, il 'unit parfaitement l'activite et la passi 
vi te de I' homme" sa totaledependance de Dieu et sa relati 
ve autonomie, l'action universelle de Dieu et la coopera­
tion de l'homme, enfin ia grace etla l1bel;"te. Dans les pa 
ges suivantes, nous voudrions ajouter quelque chose pour re 
pondre a la question de savoir comment des Exercices qui s~ 
deroulent en une duree relativement courte peuvent etre va 
lables et ignatiens. 

Se rendre disponibles et receptifs 

Et d'abord, la definition des exercices spirituels est 
"toute maniere de preparer et disposer l' ame"(Ex. I). Elle 
indique l'activite du retraitant, quiconsiste avant tout 
dans l'exercice, mais selon la direction voulue: l'activi­
te de l'homme doit se muer en receptivite. 
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Ainsi l' homme, qui sous la poussee de ses energies et de 
Ie peche originel a tendance a devenir independant, a 

se faire par lUi-meme, a s'assurer l'existence par son ac­
tion, se voit attribuer la place de creature. Le theme es­
sentiel de la pauvrete spirituelle est ici insinue. 

L' exacti tude d'e notre interpretation de la "disponibi 
lite" (Ex. I) comme receptivite est confirmee par une de= 
claration d' Ignace sur la recherche et', la decouverte de la 
volonte de Dieu, declaration qui indique aussi Ie but des 
Exercices: "•.. au cours des Exercices spirituels, il est 
plus utile et bien meilleur, dans la recherche de la volon 
te divine, que Ie Createur et Seigneur se communique lui = 
meme a l' ame fidele, I' embrassant dans son amo,ur et sa 
louange, et la disposant a la voie ou elle pourra Ie mieux 
Ie servir ensuite" (Ex. 15). C'est la sans doute, un des tex 
tes les plus importants de tout Ie livre des Exercices.Con 
formement a son experience, Ignace y exprime sa foi a l'ac 
tion immediate de Dieu sur Ie retraitant. Comme Ie montre 
toute la dynamique interne des Exercices - surtout a pro­
pos de l'''election'' -, il n'entend, pas par la une communi­
cation de grace, qui s' accomplirai t comme inconsciemment et 
automatiquement, mais une communication personnelle de Oieu 
experimentable par l'homme, qUi vient a la rencontre du re 
traitant comme a un etre immensement bien-aime.Ce texte at' 
tribue aussi la disponibilite a l'action de Oieu. -

Cette prise de conscience s'exprime aussi dans la 
"priere preparatoire generale", que cite Ignace avec sa con 
sequence inexorable de la premiere a la derniere contempla 
tion: "demander la grace a Dieu notre Seigneur, pour que 
toutes mes intentions, mes actions et mes operations soient 
purement ordonnees au service et a la louange de sa div'ine 
Majeste" (Ex. 46). Cette priere reprend Ie "Principe et 
dement (Ex. 23) et accompagne ainsi Ie cours entier des 
Exercices.La connaissa~ce que l'homme en tant que creature 
se refere a Oieu ne s' i,nsere pas dans. un projet, mais dans 
une priere. En resume, Ignace veut entrainer Ie retraitant 
dans un mouvement qUi va d'une activite autonome a une hum 
ble receptivite. 

Demander ce que je desire 

Par ailleurs, il prend au serleux, comme une donnee po 
sitive, Ie caractere' de creature de l'homme. II n'en reste 
pas a la priere preparatoire que nous avons citee et dont 
on peut dire qu'elle contienttout. Si un homme vit vrai­
ment cette priere, alors il est au but. o 'autre,s ecoles sp,!. 
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rituelles se contentent demontrer lei. distance infinie en­
tre Dieu et la creature et invitent a se perdre dans cet 
abime •. Ignace n'y contredit pas, mais c'est par des etapes 
qu'il voudrait y introduire son disciple. 

Sa pedagogie se reconnait surtout dans la "priere pre­
paratoire particuliere" - a l'oppose de la priere "genera­
le" citee plus haut. Le preambule commence ainsi: "Deman­
der a Dieu notre Seigneur ce que je veux et desire~(Ex.48) 
Mais notre volonte et notre desir ne nous portent-ils pas 
finalement vers Dieu? En se referant a Augustin, on peut a 
lors dire: "Tu nous a crees pour toi et notre coeur est 
sans repos jusqu'a ce qu'il 'repose en toi" (Confessions,I, 
'1) . Toute demahde serai t ainsi superflue; car ou bien no­
tre desir est au fond un desir de Dieu, ou bien il est faux 
et inverti. Dans l'abstrait, il n'y a rien a opposer a cet 
te logique. 

Mais la si'tuation concrete du retrai tant est d 'etre tou 
jours en route. 11 n'apas encore si bien rencontre Dieu 
qu'il en eprouve un veritable et pur desir. C I est .dans le 
brouillard qu' i'l se meut. S I il, aspire a la joie, cet appe 
tit est san's doute encore trop faible et trop etroit; d'u= 
ne main Ll se t'ient encore a soi-meme. Ignorant encore l' 
espace'infini comme un lieu secret d' amour., il ne peuten­
core s'y perdre. Cependant bien qu'insuffisamment purifie 
encore, ce desirle pousse vers Dieu. Avec 1 I avis qu I il don 

,ne de "demander ce que je veux et desire", Ignace le delo= 
ge d'oll il est, ou mieux ille met en mouvement et en 
,route. 

Le choix,du sujet 

L I avis continue: "La demande doit etre adaptE:;e au pOint 
ou l' on en est: si, ·la contemplation porte su.r la Resurrec­
tion/ demandeJ; la joie avec le Christ joyeux~ si elle por­
te sur la Passion, demander la peine, les la.rmes et la souf 
france avec le Christ souffrant. Demande.r ici la' honte et 
la confusion de mOi-meme, en voyant ... combien de fois je 
meriterais d'etre condamnea jamais pour mes si nombreux 
peches" (Ex. 48). On peut se demander si Ie retraitant peut 
demander et desirerce que le sujet lui prescrit~ Le cont~ 
nu du sujet n'est-il pas considere ici comme l'unique li­
gne directrice des Exercices? 

Cette question touche au devoir de l'accompagnateur, 
qui consiste exactementa presenter au retraitant et a tout 
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moment Ie suiet _"luste". Or un suiet est "iuste"quand il 
correspond au des1r actuel, lequel est ainsi intensifie et 
prepare Ie retraitant a recevoir la satisfaction cor­
respondante.Pour remplir sa tache, l'accompagnateur doit 
donc Ie plus 7xacteme~t Po~s;ble percevoir ce qui se passe 
chez Ie retra1tant. D u~ cote, il peut sous-estimer la gra 
ce, qui sous forme de desir et d"aspiration commence a se 
faire sentir au ret~aitant; par ailleurs, il peut deranger 
Ie pr~cessus, -:n presentant un sujet "etranger" qui ne re­
pond a aucun desir ou qui ne repond qu'a un desir trop fai 
ble.' -

Mais en disant: "La demande doit etre adaptee au pOint 
ou on en est" (Ex. 48). Ignace indique aussi que pour lui 
Ie sujet n'est nullement une masse de veritesrevelees jux, 
taposees, mais doit presenter une suite qui reponde au de= 
sir croissant de l'homme. Dans Ie passage cite, la notion 
de "sujet" se refere aux grandes etapes que sont les "Se­
maines" du livre des Exercices. Loin d'etre un contenu neu 
tre de pensee, Ie sujet est un evenement,auquel Ie retrai= 
tant doit participer. Plus exactement, en tant que chre­
tien baptise et rachete, celui-ci est deja introduit' dans 
l'evenement de laChute et du Peche du monde, de la Redemp 
bion par la croix et la aesurrection du Christ, de l'ap= 
pel a suivre Jesus et a participera sa vie, a sa passion 
et a sa resurrection. Aussi s'agit-il ici pour Ie retrai­
tant d'achever cet evenement et ainsi de se transformer.C' 
est pourquoi les demandes 'formulees par Ignace se referent 
toujours a', des experiences affectives: "honte et confusion" 
(Ex. 48),"immense et intense douleur, et des larmes' pour 

rees peches" (Ex. 55), "lacrainte des peines" meritees (Ex. 
65), "n'etre pas sourd a son appel" (Ex. 91), "une connais 
sance interieure du Seigneur ••• afin de mieux l'aimer et Ie 
suivre" (Ex. 104), etc. L'histoire generale du s'alut doit 
devenir une histoire personnelIe du salut. 

A la question de savoir si l'on peut prendre pour fin 
~a transformat~on de I 'homme, on peut maintenant repondre: 
Dieu a voulu racheter 1 'homme, ,.il a accompli cette redemp­
tion commehistoire du salut,et il l'offre a tout homme. 
II a eveilleen l'homme Ie desir de ce salut. 'Viser la 
transformation de l'homme n'est donc pas lui apporter quel 
que chose de l'exterieur, mais l'aider a realiser sa voca­
tion interieure. 

Consequences pratiques 

NouS avons cherche a suivre Ignace dans s'a l demarche. 

(Suite a la page 21) 
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(Suite de la page 12) 

Le resultat de notre recherche pour la pratique des Exerci 
ces peut etre resume dans les pOints suivants: ­

1) 	 Tous les exercices ont pour caractere une preparation a 
l'evenement du salut. Par la l'homme s~exerce 'toujours 
plus dans sa condition de creature et devient libre pour 
recevoir. 

2) 	 Le point de depart essentiel pour chaque etape est le 
desir. C'est en lui qu'accede l'invitation gracieuse de 
Dieu a l'homme, desir en verite largement brise, mais 
pourtant reel dans la conscience de l'homme.En tant que 
ce desir est repris dans la priere et approfondi par, la 
confrontation avec la matiere de l'histoire du salut,il 
s'elargit et se purifie, il ouvre l'homme toujours da­
vantage a un accomplissement gracieux. 

3) 	 Dans leur totalite comme dans chacune de leurs etapes, 
Ie but de la demarche des Exercices est une experience 
de foi, de salut ou de grace. Dejaconnue et deja par­
venue, c' est persorinellement que d6i t et·re accompliel' 
histoire du salut donne' par Dieu a l' homme. Aussi la re!l 
c~ntre eventuelle, qui s'exprime affectivement, prend­
elle une importance particuliere.- Et 1.1 faut encourager 
le retraitant a s'abandonner aux sentiments et a leurs 
expressions, ales percevoir et a y participer. 

4) 	 Dans l'expose du sujet de contemplation, ie Dieu <jui a"': 
git devient visible au retraitant. Moyennant la medita­
tion et la priere, le sujet devient un evenement qui sai 
sit Ie retraitant. ,La suite du sujet a exposer s'orien= 
te d'une part vers la suite effective de l'histoire du 
salut, de l'autre vers la receptivite du retraitant, re 
ceptivite qui se manifeste dans son desir. ­

5) 	 La tache de l'accompagnateur' consiste surtout a condui­
re a un exercice juste (cf. 1) et a saisir Ie desire­
ventuel du retraitant (cf. 2), pour pouvoir lui presen­
ter le sujet voulu (cf. '4), de telle sorte que l'expe­
rience devienne possible (cf. 3). 

C'est a partir de cette situation fondamentale que se 
justifie une pratique multiforme des EXercices. S'ils se 
meuvent dans Ie triangle du desir du retraitant, du sujet 
qui e,st l'histoire du salut, de l'accompagnement enfin, et 
s '.ilsaboutissent ainsi a quelque transformation du retrai 
tant, alors ils son.t valableset utiles et meritent vrai= 
ment d'etre appeles Exercices au sens d'Ignace. 

Quant a la forme concrete d'une retraite, elle depend 
des participants et de leur desir. C'est a desseinqu'one!!! 
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ploie ici Ie terme de "desir" et non pas de "souhaits",car 
souvent nos souhaits cachent notre desir profond. D'oD. I' 
importance de la tache de I' accompagnateur: des avant lao re 
traite, en tout cas des sori debut, mais clussi tout au Gour'S: 
de la retraite, se former un jugement sur la situation in­
terieure du participant. C'est pour cela que les methodes 
qui permettent aux participants de s 'exprimer sont 1mpor­
tantes. 

III 	- PROCESSUS DES EXERCICES ET COMMUNAUTE 

Jusqu'ici une question essentielle de la pratique des 
Exercices a ete entierement passee sous silence: celIe de 
la communaute. Ignace ne connaissait presque qu~ les' Exer­
cices donnes individuellement (5). Souscette forme la si­
tuation particuliere du retraltant, sesdesirs et expe 
riences au cours des Exercices peuvent evidemment bien 
pris en consideration •. 

Mais cette pratique donne lieu <luss! a des guestions 
critiques. L'individu n'est-il pas separe a l'exces de sa 
vie reelle qui consiste avant tout dans l'existence eommu­
ne avec d' autres hommes? L' histoire du salut de I'Ancien et 
du Nouveau Testament n'est-elle pas precisement celIe d'un 
peuple, donc d'une communaute?Cet isolement ne reduit-il 
pas l'element Eglise? 

Si l'on examine l'histoire des Exercices, ce ne sont 
pourtant pas ces questions qui ont provoque l'abandon as-

I 	 sez general de la pratique primitive. Ce fut plutot l'im­
possibilite de se preter a cette depense de force, de temps, 
••• Car les Exercices donnes en commun avec instructions ne 
tenaient pas plus compte de la communaute que dohnes indi­
viduellement. Ce n'est que recemment, en prenant mieux con 
sCience de l',isol.ement des hommes et notamment des chre= 
tiens, qu'on se mit a introduire plus consciemmentla com­
munaute. et a laprendre pour but. Comment justifier ce chan 
gement a partir de la visee des Exercices ignatiens? ­

(5) 	 Deja a l'epoque diIgnace exista.i,t la pratique,dans les 
monasteres contemplatifs a stricte clpture, de donner 
les Exercices en commun. 
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La determination fondamentale de l'homme par les relations 

Dans la recherche d'une reponse, peut-etre de. plu­
sieurs, il nous faut davantage considerer Ie rapport entre 
les Exercices et la'condition humaine, donc mettre en va­
leur l'importance de la communaute. 

Tout homme provient d'une communaute. 11 nait dans u­
ne famille et c'est dans la communaute de ce groupe primai 
re qu'il fait ses premieres et decisives experiences.Quant 
a celles qui suivent, illes'reussit tout d'abord dans la 
mesure ou il les refere aux premieres. C'est spontanement 
que s'eveillent les sentiments et les reactions, vecus au 
cours des premieres annees dans l'ambiance dep parents,des 
freres et des soeurs. Ainsi l'adulte abordera-t-il, par 
exemp:Le, une personne ressemblant dans son style et dans 
son attitude a sa mere comme il Ie fit jadis avec ellei au 
moins telle est sa tendance. Progresser en maturite signi­
fie notamment s'apercevoir de cette dependance et s'effor­
cer de la liquider. 

C'est aussi dans la premiere communaute que sont fai­
tes les experiences fondamentales des valeurs:la securite, 
l' amour, la bonte, etc, i . ou bien, elles ne sont pas fai tes. 
Cela signifie alors que la vie peut etre experimentee com­
me menas;ante et les autres comme mechants. Ordinairement,' 
nos premieres experiences sont a la fois positives et nega 
tives. Elles determinent notre orientation fonciere: a son 
tour, celle-ci determine notre comportement et Ie choix de 
notre "conception du monde", qui elle-meme agit,mais apres 
coup, sur notre comportement. 

Guerison'et conversion doivent evidemment tenir comp­
te de ces realites. Mais comment? "Un homme peut-il ren­
trer dans Ie sein de sa mere - et de sa famille - et nai­
tre a nouveau?", demande Nicodeme. La reponse de Jesus evo 
que la nouvelle naissance. 8i la guerison doit etre plus 
qU'une consolation pour les blessures, la conversion plus 
qu'une resolution superficielle,la vocation enfin plus qui 
un ideal· attractif pour l' individu, alors le~ Exercices do.!. 
vent atteindre en l'homme la couche determinee par ces ex­
perienc~s fondamentales, dans laquelle est enracinee l-'Q 
rientation profonde de l'etre. La communaute peut-elle y 
aider? 

Le role dela communaute sur la voie de la transformation 

Excluons d'abord d'emblee les cas ou, en raison d'ex­
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periences precedentes, la facul te de communication d' un horn 
me est totalement bloquee ou est fixee de maniihe si rigi=­
de que seule une therapie peut la retabl.itr. En general on 
pourra partir du fait que les experiences fondamentales ont 
fait acquerir suffisamment d 'energie vitale pour qu' on puis 
se s'y appuyer. Cette energie existe au moins comme espe=­
rance et comme desir) on peut s'y referer.Les Exercices la 
reveillent et la fortifient. En quoi ils se conforment iii 
la conduite de Dieu dans l'histoire du salut: Dieu donne 
toujours une promesse et une certaine experience pour se 
mettre en route, qui conduisent alors, iii travers Ie desert, 
iii la grande experience de Dieu. 

Fortifier et encourager 

La communaute peut etre vecue comme un affermissement. 
Elle agit ensuite pour l'individu comme un grand espace,ou 
la voix de chacun acquiert de la resonance. Chaque homme y 
aspire. II voudrait que les autres Ie comprennent, Ie r13­
connaissent et l'approuvent. Cet affermissement donne cou­
rage et confiance aux experiences personnelles, encore fai 
bles, porte iii s'en rejouir, iii les repeter et les elargir 
par de nouveaux efforts. Cet affermissement . est atteint 
dans la communaute si, par son attitude, l'accompagnateur 
reussit iii creer un climat de bienveillance mutuelle,ou les 
participants partagent volontiers leurs sentiments etleurs 
experiences. Mais il faut toujours tenir compte du princi­
pe que l'experience en soi n'est ni juste ni fausse,et que 
plusieurs experiencespeuvent etre simul tanees bien que dif 
ferentes. Apres une hesitation initiale, les participants 
osent partager leurs impressions, leurs sentiments et leurs 
pensees. 

Ainsi meditation et communication sont reliees et se 
construisent mutuellement. En. termes chretiens, Ie 
gnage de foi de l'individu est un encouragement pour 
tre. Cet e.space est detruit par la discussion,ou lion cher 
che iii avoir raison. II faut donc etre attentif iii faire pre 
ceder les temps de partage par des temps de silence.Il est 
bon souvent de faire d'abord un exercice - meditation, re­
flexion ou -, iii la suite de quoi on se communique 
mutuellement les experiences qu'on y a faites. Les echan­
ges ne sont pas soumis iii un jugement"seule.s des demandes 
d'eclaircissements peuvent les elucider davantage. L'accom 
pagnateur peut ici percevoir si l'exercice propose a cor= 
respondu au niveau des participants et savoir comment il 
faut poursuivre. 

Introduire ainsi la communaute pour fortifier I' 
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rience individuelle est indique quand il s'agit dansles 
Exercices d'eveiller, pour la poursuite de la route, la 
joie ,de la foi, l'elan et Ie courage, l'esperance et l'a­
vant-gout. Tout processus spirituel plus intense commence­
ra ainsi. En s'appuyant sur Ie livre des Exercices on peut 
appeler cette phase la, "phase du Fondement".Quand les,ExeE 
cices de cette sorte durent par exemple cinq jours, elle 
peut renfermer une petite crise: une journee de de gout de 
la priere, une perception pIus claire de ses fautes ou _que! 
que tristesse de la souffrance dans Ie monde. Tant que ces 
experiences negatives ne touchent pas les blessures profo£ 
des qui demeurent en nous de nos premieres experiences et 
que nous tenons soigneusement secretes, elles ne peuvent pas 

I porter at~einte a la situation positive fondamentale. 

Guerison a la racine 

Mais si nous voulons vraiment etre gueris et conver­
tis, ces blessures profondes doivent etre absolument decou 
vertes et gueries. Pour cela, la communaute est-elle une aT 
de? Si oui, comment et a quelles conditions? 

Je ne me sens pas en mesure de donner sur ce pOint u­
ne repgnse claire, sans equivoque et valable pour tout cas. 
D'un cote, l'experience montre que pour l'individu lui-me­
me il n'est que difficilement possible,meme avec l'aide d' 
un bon accompagnateur, d' aborder les problemes plus profonds 
de sa vie. Ici une communaute peut etre d'un certainse­
cours, car l'individu apprend dans Ie champ de la confian­
ce mutuelle la maniere dont les autres Ie considerent. Ce 
feed-back laisse Ouverte la question de la difference en­
tre I' image qu' on se f ai t de soi et ce qu' en per9ciivent les 
autres. Si la force de la confiance - en Dieu et en autrui 
-,est suffisante, peuvent desormais s'ouvrir les blessures 
qui jadis devaierit etre couvertes par une fausse image de 
soi et d'autrui. Cet abandon, ce dessaisissement, permet­
tent l'experience de la guerison et de la misericorde, tou 

offertes par Dieu, mats dont l'homme ne peut benefi= 
cier tant qu'il est occupe a se fail;"e valbir- a -lui'-meme et 
aux autres, a se montrer en.bonne santeet sans problemes. 

Dans ce processus la communaute aun double role: cel 
La d'abord d'un espace de confiance-et d'buverture, mais 
aussi celIe d'un miroir qui me fait decouvrir ce que 
suis reellement. Mieux est rempli Ie premier role,plus aus 
si Ie second peut entrer en jeu vite et facilement. 
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S'impose ici la comparaison avec un groupe d' 
ce de soi. Comme on l' a di t souvent, son but est tid' _"'____ ',"" 
rer la perception de soi et d' autrui et ainsi de pouvoirmo 
difier son propre comportement". En fait, une communaute 
ou la chose se produit - on l'a decrit plus haut - est une 
sorte Cie groupe d'experience de soi.Mais l'individu ne se 
per90it pas ici seulement dans le miroir d'autrui ni dans 
le bon vouloir d'un groupe, mais bien au-dela il 
la reallte du Dieude guerison. Cela peut 
dans d'autres groupes d'experience de soi; car Dieu 
partout. Mais il y a davantage d'espoir a cela si le 
pe croit et prie expressement. Ce.groupe peut aller 
profond dans le sens de 1 'experience, de soi, car la con~ 
fiance mutuelle est plus active. 

Quand et comment une telle communaute peut-elle etre 
creee? Si on considere la diversite des groupes et des com 
munautes dans l'Eglise on n'a guere l'impression que ce 
soit souvent le cas. Et souvent les groupes qui.sereun{s­
sent en tant que croyants, en re'stent aux premieres mar­
ches; 'ce sont des groupes d' action ou de discussion, ou. en 
core ils demeurent a la phase du Fondement donton a parle 
plus haut. Outre le desir des participants et l'aide d'un 
accompagnateur, il faut un certain temps pour faire naitre 
un climat de foi et de confiance. Aussi une telle communau 
te semble plutot un groupe de longue duree - groupe C.v.x-;­
cercle paroissial, communaute religieuseavec des rencon­
tres regulieres et relativement frequentes -, plutqt qu'un 
groupe de retraitants, reunis pour huit,ou dix jours. 'Par 
ailleurs, dans la situation exceptionnelle des Exercices ­
avec des hommes qui ne se connaissent que pendant ce temps 
et qui n'ont pas d'histoire commune ni avant ni apres- la 
chose est peut-etre plus possible que dans la situation nor 
male ,de la vie quotidienne. 

La combinaiso~ des deux mene plus facilement dans la 
direction : un groupe qui existe depuis longtemps 
comme de foi et qUi a ,fait de solides experien­
ces du Fondement, fait en tant que groupe ferme les Exerci 
ces de huit ou di~ jours. Le dialogue individuel regulier 

saurait manquer, pas plus que le 
individuelle, afin que chaque 

son processus de. guerison et sa 
voie de conversion. En tant que ces Exercices ne sont pas 
seulement des exercices de communaute, ils n I auront pas non, 
plus pour but la formation de lacommunaute, memesi on 
peut s'attendre a ce que beaucoup se produise dans cette 
direction. 
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L'ecoute de l'Appel personnel 

Le texte du livre des Exercices cite au debut donne 
comme troisieme et dernier but des exercices spirituels: 
" ••• toute maniere .•• de'chercher et de trouver la volonte 
divine dans la disposition de sa vie, pour Ie bien de son 
ame If (Ex. I). Dans la phase, oil ce but est vise - dans Ie 11:. 
vre des Exercices c'est la Ifdeuxieme semaine" -, les 
cices individUels sont assurement la forme convenable. 
s'agitici de percevoir l'appel absolument individuel de 
Dieu dans Ie dialogue d'amour qui se joue entre Jesus et 
l'individu. Pour cela, une communaute sera arriere-plan et 
.temoin, elle ne jouera plus un role de meditation. 

Essayons de recapituler. Nous nous sommes demande si 
la communaute peut aider a atteindre Ie but, si elle peut 
etre utile aux exercices spiri tuels. La reponse est ni oui 
ni non. L'experience montre que la communaute est utile 
pour les "experiences du :Fondement"; peu d'experience te­
moigne de son intervention dans la recherche de la voie a 
suivre et dans la phase de crise. Cela pourrait meme etre 
extremement dangereux. D'ailleurs il n'est pas facile de 
realiser,les conditions qui rendraient la chose bonne. Et 
si l'on vient souvent, dans la phase de crise, a faire in­
dividuellement les Exercices, c'est qu'une veritable commu 
naute ne peut etre ni trouvee ni construite. En somme,s'il 
s 'agi t pour Ie r.etraitant de repondre a I' appel et a sa vo 
cation personnelle, les Exercices individuels sont assure= 
ment la meilleure forme. 

Ce resume manifeste a nouveau l'importance de connai­
tre un peu au moins l'histoire personnelle des retraitants 
si on veut l~ur offrir les Exercices.qui puissent les ai­
der vraiment pour leur salut et leur vocation. D'oil l'im­
portance des contacts qui precedent la dureedes Exercices, 
contacts oraux - ce qui surement est preferable - ou e­
crits. Dans ce dernier cas, certaines questions simples peu 
vent etre tres utiles deja. Les Exercices sont un moyen: 
Tous les moyens sont relatifs, c'est-a-di.re se referent au 
but auquel ils servent. Si notre but est Ie Dieu infini, 
les moyens perdent beaucoup de leur importance. Mais, com­
me Ie but est ~rand et beau, il est bon de tenir compte me 
me de ce qui n'a pas une telle importance, si cela peut 
nous y preparer. 

* * 
* 
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LA t>1URAILLE DE VERRE 

La derni~re visite du monstre .ila 
d'un siecle environ, et au coUrs des a­
vait encore ·donne signe de vie. Mais prevu son 
,reveil soudain pendant la nuit de la nouvelle lune du 19no 
vembre 1977, alors que les foulE\s dormaient tranquilles.LT 

horrible demon d'un cyclone, accompagne d'un raz-de-maree 
monstrueux, sernblable a une muraille de verre noir de plus 
de six metres de haut, s'abattit sur les .zones cotieres du 
Andhra Pradesh. 

A peine quatre heures apres Ie deferlement de 1a va­
gue de destruction, quand tout s' , on s'aperQut oue 
litteralement pasunetige d 'herbe ne restait debout. Inde 
pendemment de la perte de recoltes et d'arbres, d'animaux 
et meme d' hornrnes, en certains endroits villages en'tiers 
avaient ete balayes. Absolurnent de trace de leur exis 
tence. Et on n'imaginepas que toute une nornbreuse popula=­
tion ait pu vivre sur Ie lieu du sinistre.L'accablement de 
.la douleur est inscrit sur visages de ceux qui ont e­
chappe i la griffe de la 

Les journaux et la la television et les films 
vous ont surement donne et des images de 
ce cyclone devastateur. de _... decernbre un 
grand nornbre d'organisations de volontaires, en union avec 
celles du gouvernement, ont travaille nuit etjour pour·re 
donner vie aux gens: d' apord des secours iro.IDediats, puis 
en executant les premie·rs d' un programme de recons 
truction a long terme. ­

. Les destructions et de l'inondation nous 
pos~rent aussitot Ui de. Nt. Saint-Joseph, . de 
Bangalore) un des de l'exi·stence. Nous .a­
vions auparavant ·nos vies et de dire, par-
tout et toujours, un la vie. Nous avions bien 
compris que, si nOllS inconscients des choses au-
tour de nous et egard, nous deviendrions. 
aussi non seulement et froids, mais meprisa­
bles pour nous-memes. Sensibles que nous s~mmes, nous ne 
pouvions admettre cette eventualite. C'est pour cela que, 
Ie 28 decembre 1977, nous primes l'autobus menant a Vijaya 
wada et nous au camp du Secours Catholique de 
Nagayalanka. 
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Aussitot apres notre arrlvee, nous ffunes repartis en 
quatregroupes: trois pour les secteurs de ,Iiandapakalo, 
Georgepetta et Kammanamolu,' et un pour Ie travail au ,camp 
de base de Nagayalanka. Nous efunes 'en tout a travailler 
dans une quinzaine de villages et dans quelques hameaux,a£ 
pa'rtenant aux zones les plus touchees. Le travail des se­
cours et celui du nettoiment furent difficiles en raison 
des buissons epineux un peu partout, mais aussi de l'atti­
tude non-cooperative des gens et meme parfois de leur mau­
vaise humeur. Mais rien ne nous detourna de travailler pour 
lessinistres si douloureusement atteintset demunis. -No­
tre perseverance fut bien recompensee. 

Voici les differentes so'rtes de travaux que nous f1­
mes: 

- Enlevement de la boue et de la salete ,dans les villages; 
nettoiment des routes pour permettre les communications 
et les secours pour l'avenir; 

- Enterrement et cremation des cadavres et carcasses; 

- ,Solution des problemes d'eau potable et des problemes sa 
nitaires, 

- Aide a la,construction de huttes .provisoires, a tOits de 
chaume, pour tous; carle gouvernement projette de cons­
truire plus tard des maisons en materiau solide; 

- Distribution de vetements, d'equipement menagers essen­
tiels, de vivres, etc.; 

- Soins aux malades. (les docteurs du College de ,Medecine 
Saint-Jean firent d'excellente besogne). 

Ensui te pour remettr'e les gens sur pieds, on demarra 
partout de petits jardi~s, de legumes, de fleurs ou de 
fruits. Ce programme etait engage pour Ie court terme, car 
la culture proprement dite reste impossible jusqu'a la de­
salinisation des champs. En plus de ces travaux, nous ai­

dames les gens a moissonner et a battre, les epis de riz-pad 
dy, qui purent etre recueillis apres Ie retrait duraz-de= 
maree. Au cours de l'execution de ce programme, nous pumes 
fournir aux gens quelques "jobs" sur une petite echelle;ce 
quifut pour -eux de 9uelque secours aussi. 

Apres le dur labeur de la journee sous la chaleur tor 
ride du soleil, nous etions si "claques" que Ie matin nous 
etai t lnaper<~u: il fallai t qu' un oiseau (1' un d' entre nous:) 
vienne nous secouer. ' 

Beaucoup d'autres on fait comme nOus: ils sont venus, 
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ils ont ahattudela besogne et sont repartis~ Mais la va­
leur de ce que nous avons fait n I est rienen comparaison de 
ce queles qens nous ont donne. C'est reellement que nous 
avons fait l'EXPERIENCE de notre vie:cette experience,nous 
la cherirons a jamars, car,elle nous a tous rendus plus 
murs, plus ouverts, plus capables d I amour , plus presents e:Q. 
finaux autres. 

, la condi tiondes gens etai t telle qu 'ils res 
des cadavres vivants! La vie les avait quit=­

tes, apres Ie choc d'avoir litteralement tout perdu, notam 
ment maris ou femmes, tous leurs enfants, maisons,moissons 
et tout ce qu'ils possedaient~ Comme paralyses, ils n'a­
vaient envie de rien faire.n'abordcette sorte de lethar­
gie nous decouragea quelque peu. Mais en continuant a tra-, 
vailler en rencontrant les gens et en reflechissant, notre 

, attitude,de ressentiment a leur egard changea . Nous eprou­
varnes davantage de sympathie et de comprehension pour eux; 
puis nous commen<;;ames a les encourager. 

A notre vue, pendant notre sejour, les femmes pleu­
raient et se lamentaient, comme d I ailleiurs elles 'le fai­
saient·nuit et jour, sur la perte de leurs enfants. Gomme 
nous ignorions Ie Telegu, il nous etait difficile de leur 
dire quelque chose pour les consoler. Nous essayames I' 
di, mais cette langue leur etait incomprehensible.Aussi 

chose que nous pouvions faire etait. "de nous tenir 
d'elles,la tete penchee. Leur existence enveloE 

pee d'une nuit. totale. 

Notre grande contribution fut d'etre aupres des gens 
a l'heuredu peril et de l'epreuve, de'la detresse et du 
desespoiri de travailler pour eux, de prier eux eta­
vec eux, d'etre'meme capables enfin de les rire.Pour 
les encourager, nous etions s,timuHispar l' idee que "Ie tis 
su de notre vie est de ,la laine melee, tout ensemble bonne 
et rnauvaise". Dans leurobscurite poisseuse,nous etions un 
peu comme desph'ares. Notre travail nous permettait de leur 
apporter a nouveau espoir et' lumiere, de leur frayer un 
veau chemi'n. Tout cela, nous ne' Ie pumes que parce que 
SUS etait avec nous. C'e,tait'Lui, la source de la lumiere, 
de la vie, del'espoir; c'etait Lui Ie Chemin qui nous ai­
dai t a 'cheminer. 

11 Y eutquelques moments dansles camps ou nouseu"­
mes reellement -1 'impression d' aider les gens a combattrela 
peur.Toutes les fois ou ils voyaient des nuages noirs,sou­
vent accompagnes par des vents violents, ils qui ttaient leurs 
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huttes avec quelques effets ou provisions dans leur sac; 
en se lamentaht et en pleurant, ils couraient a la rou­
te pr incipale ou aux centres du camp; Aiors II nous etai t 
difficile de les convainc:r:e que rien n'allait arriver; ce­
pendant, apres nos efforts de persuasion et a la vue de n~ 
tre fermete, ils.se tranquillisaient et revenaient chez 
eux. Tel etait sur eux l'effet du cyclone et du raz-de-ma­
'ree: demunis sous l' emprise de quelque monstre tout-J;mis­
sant, leurs mernbres etaient paralys es, leur' esprit-':teduit 
a neant. Ils etaient enfonces danS'la fondriere du defai­
tisme et de la peur, qui les aspirait vers ia mort. 

Quant nous etions aupres d I eux pendant des heures ,nous 
faisions de notre mieux non seulement pour leur redonner\un 
courage viril mais pour desamorce,r leur peur: c 'etait bien 
L3: notre tache principale. De fait, la grande cause de leur 
inactivite etait la peur: tine peurenvahissante, oppressi­
ve, etouffante, - celIe de perdre leurs maris ou leurs fern 
mes, leurs parents et leurs enfants, celIe de perdre leurs 
maisons, leurs biens, leurs vies surtout comme les epis
moissonneset battus. C'etait contre l'impression illusoi:­
:te de ces menaces que se concerttraient nos efforts: notre 
travail les remontait et leur rendait courage. En. fait, ce 
h'etait pas si simple, car c'est leur imagination qulpro­
voquaitces fantasmes, et ils· perdent beaucoup de·· leur for­
ceterrifi.ante lorsque la realite est affrontee .avec calme 
.et acceptee dans ses consequences. c' etait sur ce point que 
nous· P9rtionsqoseff.orts. . 

'Nousreussimes ,au moins .en. gran~e .partiea dechar.ger 
des 'ep:aulesdes gens ce .manteaun6ir de l,a· peur .De meJn:e 
que celle-ci faisait partledeleur experience de ia reali 
te, ainsi Ie courage, la volonte et l'espoir furent-ils as 
socies a la delivrance de la crainte. Certes,. ce n'est pas 
en un jour que se produisit Ie changement, mais a notre de 
part la transformationetait en bonne voie.­

Au debut, les gens ne faisaient que nous regarder fai 
reo Ils nous p.t'enaie~t ~0';1r des harijans,c'est-a-dire pour 
des hommes de caste ~~,ferlE!ure; plus tard, ilssemeprirent' 
encore e~ nous consiC!erant comme des employes dtigouverne­
ment; ma~s~q';1a~d nos rapports avec eux devinrent plus ami­
caux, la ver~te sur nous se fit jour et ils se .joignirent 
volontiers a nous pour Ie travail. Desormais c'est tout au 
tr*;!ment qU '.ils se represenb~rent ce travail.: ils, admet= 
taxent quenous les aidions et non plus 1 'inverse. Des 
lars, ~.a reI?rise de leur~perso~nali te hurnaine progressa 
plus v:!::te: ~ls recommencerent a se sentir responsables· de 
leur tache et de leur avenir. 
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En construisant des huttes en certains villages, no­
tamment Georgepetta, Karnmanamolu et Chintakola, un pretre 
qui etait avec nous benit toutes les maisons et les mem­
bres des familIes. La ceremonie fut suivie d I une petite diu' 
nion commune, ce qui (au moinp pour Ie moment!) leur' ·fit 
oublier Ie passe, leur redonna joie, espoir et courage pour 
l'avenir, les encouragea enfin a entreprendre une nouvelle 
vie, a tout recommencer. Au moment de notre depart, beau­
coup d I entre eux pleurerent et la reconnaissance leur debor 
dait du coeur: la separation fut touchante et laissa bien 
das traces dans toutes les memoires. 

C'est peut-etre maintenant l'heure . de reflechir a 
tout cela: pendant trois semaines j "ai travaille, et meme 
beaucoup, mais quel est pour moi Ie resultat? .• Jlai sen­
ti que Dieu aime profondement les hommes, que, Son Esprit 
present en eux ne peut jamais etre eteint ou etouffe; que 
les hommes, et specialement les pauvres, disposent d'une 
force enorme pour supporter la souffrance dans .toutes ses 
formes. Prives depuis des siecles de presque tout et habi­
tues a lutter cOntre ,un milieu hostile, les,pauvres ont al? 
pris l'endurance a la douleur: meme dans la pauvrete tota­
Ie, dans'la desolation 'et Ie desespoir, ils gardent une di 
gni te calme I Ie sens d I une soumisslon a un destin tout-pui§: 
santo 

Je me demande si, dans une situation analogue, je se­
rais capable d'agir comme eux. Les habitants de la region 
de Divi Taluk ont tout perdu, leur famille et leurs biens: 
et voila maintenant qu'ils recommencent a vivre. Plongees 
naguere dans unetenebre epaisse, leurs vi!i!s sont mainte­
nant plei,nes d ' espoir et de joie. Les sourires spontaneset 
simples reapparaissent les visages. Tout cela manifes­
te pour moi la grandeur l'homme,le caractere indompta­
ble de son arne! S'il vient a tomber, 11 se releve avec plus 
de courage et se remet au travail avec pl'Q,s d'ardeur pour 
vivre une vie plus noble, - une vie d'espoir et de confian 
ce en Dieu! 

Car ••. "La vie n'est pas ,un reve vain, mais une reali 
te solennelle, fondee sur l'etern~te' et enveloppee parel= 
Ie ••. It 

ainsi continue la lutte pour li'l vie. 

Joe. ALEXEI S. J . 
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